
La petite vie

des sardines

Ce petit poisson joue un rôle majeur dans l’écosystème 

marin. C’est un des maillons essentiels de la chaîne  

alimentaire. Tout le monde adore la sardine. Les grands 

poissons en raffolent. Les oiseaux de mer en sont friands. 

Les dauphins s’en régalent. Aussi, les effets de la surpêche 

et de la disparition des sardines peuvent avoir un impact 

considérable sur l’économie locale mais aussi sur 

l’équilibre des océans. 

Tu as peut-être vu le film « Océan » de Jacques 

Perrin en 2010 ? Certaines séquences sont très 

impressionnantes. On y voit d’immenses  

rassemblements de sardines assaillis de toutes 

parts par les dauphins, les thons, les fous  

du Cap, les requins et les baleines ! 

Cet évènement est connu sous le nom  

de « sardine run ». Il s’agit d’un phénomène 

migratoire qui regroupe tous les ans des  

milliards de sardines sur la côte est de 

l’Afrique du sud. Le mode de défense de ces 

petits poissons inoffensifs est surprenant. Les 

sardines, en formation serrée, forment une 

masse compacte évoquant un organisme géant. 

Cela a pour effet de dissuader  

certains prédateurs. Le salut des sardines 

vient de leur solidarité. Toutes seules  

elles sont terriblement vulnérables. Malgré 

tous les dangers, des milliers d’entre-elles 

survivront à l’attaque des prédateurs… suf-

fisamment pour assurer la survie  

de leur espèce…

Pas facile d
’être une sar

dine… 

car, tout le 
monde l’aime !

Comment la rencontrer  

en Iroise ?

Les sardines sont méfiantes et donc difficiles  

à approcher en plongée. En été, les jeunes fréquentent 

les eaux peu profondes du rivage. Parfois des bancs 

importants, chassés par des prédateurs comme les bars  

et les maquereaux, sont poussés vers les côtes.  

Des multitudes de petits poissons frétillants envahissent 

alors les eaux de baignade. Il arrive également que des 

sardines se fassent piéger à marée basse dans des mares… 

Les plongeons répétés des fous de Bassan et des sternes 

sont un bon signe de présence de ces petits poissons.  

Mais le plus facile pour voir une sardine en Iroise,  

c’est tout de même d’aller près de la criée de Douarnenez 

assister au débarquement des bolincheurs.

Le suivi en Iroise

La pêche des sardines dans le secteur  
du Parc naturel marin d’Iroise est à nouveau  
en augmentation. Afin d’assurer la durabilité  
de cette pratique tout en protégeant la ressource,  
un programme d’observation à la mer concernant  
la pêche à la bolinche est lancé.

En 2010 et 2011, deux agents du Parc naturel marin 
embarquent à bord des bolincheurs. Ils ont pour 
mission d’évaluer plus finement les captures dans  
la zone à partir d’un travail d’échantillonnage.  
Ainsi, plusieurs paramètres sont mesurés pour 
évaluer les taux de captures accidentels (autres 
que sardine), les rejets (poissons morts non 
commercialisés), l’impact des filets sur les fonds 
marins, l’état de la ressource en sardine…  
Cela doit permettre d’ajuster au mieux le nombre 
d’autorisations de pêche accordées à cette activité 
en fonction de la ressource.



Victime de la pollution

Les sardines, comme les maquereaux, harengs,  
anchois, saumons et truites sont des poissons dits « gras ».  
Ils puisent leur graisse dans leur nourriture et donc accumulent  
les polluants qui s’y concentrent. La sardine connait donc  
des problèmes de pollution… A tel point qu’en baie de Seine, 
par exemple, il est interdit de la pêcher car sa chair est  
contaminée par des produits chimiques (PCB).

Que deviennent  
les sardines pêchées ?

> �La moitié des sardines pêchées en France est réservée 
à la consommation nationale. Elles sont vendues 
fraîches et entières ou sous forme de filets.

> �Une autre part importante de la production 
est congelée. Une certaine quantité approvisionne  
les conserveries locales.  
Le reste est exporté vers le sud de l’Europe pour servir 
d’appâts pour la pêche thonière palangrière ou comme 
nourriture pour les fermes d’engraissement  
de thons rouges en Méditerranée.

> �Les petites sardines de bonne qualité sont réservées 
pour l’élaboration de produits haut de gamme.

La pêche à la sardine 
de nos jour

La pêche à la bolinche est pratiquée en  
Espagne et au Portugal. Elle est à nouveau  
en usage chez les pêcheurs français, bretons  
et basques dans le golfe de Gascogne. L’utilisa-
tion de chaluts pélagiques est progressivement 
abandonné. 

Les plus grands ports sardiniers au monde sont 
situés au Maghreb (Maroc et Algérie). L’exploita-
tion de la sardine y est très importante et de ce 
fait, la ressource est menacée. En Méditerranée, 
on pêche de nuit en utilisant des lumières  
(lamparo) pour attirer les sardines.

Des liens utiles…

■ www.ifremer.fr/lth/sardine.php

■ fr.wikipedia.org/wiki/Sardine

■ www.science.gouv.fr/.../le-sardine-run-une-course-folle-pour-la-survie-de-l-espece/

■ www.msc.org/...sardine.../04.12.09-rapport-preliminaire-sardine-de-bolinche.pdf

■ www.ouest-cornouaille.com/...sardine/
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